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— On ne t’a jamais dit que la curiosité était un vilain défaut ? lança Nick Duncan. 
Il observa son frère entre ses yeux plissés, espérant que celui-ci lui ficherait la paix. 
Mais Stan ne saisit pas le message. Il secoua la tête et rétorqua : 
— Mais qu’est-ce que tu croyais, Nick ? Une femme que tu ne connais pas vient te parler d’un héritage dont tu ne soupçonnais pas l’existence. Évidemment que je suis curieux ! 
Nick devait l’admettre, le raisonnement de son frère était logique. 
Il descendit les marches du perron et arpenta la cour de son ranch, le ND. Il prit un instant pour contempler les champs verdoyants qui l’entouraient. Mais cela ne suffit pas à le distraire de ses pensées. Que pouvait bien être cet héritage ? 
— Et tu dis que notre avocat t’a conseillé d’accepter cette entrevue avec elle ? demanda Stan, rejoignant son frère aîné. 
— Oui. Elle est allée trouver Horace au lieu de me téléphoner. Comment elle a trouvé ses coordonnées, je l’ignore. Ce sont pourtant des informations personnelles. 
Il passa la main sur sa nuque. 
— Je me suis creusé la tête, mais je ne connais aucune Talia Barton, ni dans l’industrie pétrolière, ni dans l’élevage de bétail, ni dans mon cercle de relations. Je m’en souviendrais si je l’avais croisée. Depuis que j’ai quitté le poste de P-DG de Duncan Energy, je séjourne peu à Dallas. Comme tu le sais, j’y vais seulement quand je dois assister à des réunions du conseil d’administration ou pour des occasions spéciales. C’est au ranch que je passe le plus clair de mon temps, et il n’y a aucune Talia dans le coin. Il y a eu très peu de femmes dans ma vie depuis que je suis veuf. 
— Tu veux dire qu’aucune d’elle n’a retenu ton attention, rectifia Stan. Des flopées de femmes viennent te voir, et elles t’apportent tellement de plats et de desserts que tu pourrais ouvrir un restaurant. Je parie que le réfrigérateur de ton appartement de Dallas est tout aussi plein ! 
— Oh ! oui ! Ces dames ne veulent pas que je meure de faim. Elles sont pleines de bonnes intentions, mais je ne suis pas intéressé. 
Cela faisait trois ans qu’il n’était pas intéressé —  et il doutait que cela change un jour. 
Il retira son Stetson et l’essuya contre sa cuisse. Si seulement il pouvait chasser les souvenirs aussi aisément que la poussière sur son chapeau ! Après tout ce temps, des images de Regina l’assaillaient encore aux moments les plus inopportuns. 
Il redressa les épaules et remit son Stetson. 
— Quoi qu’il en soit, cette Talia Barton devra venir ici pour me voir. J’ai dit à Horace que je refusais d’aller à Dallas pour la rencontrer. 
Il avait posé des tas de questions à son avocat. Mais il n’avait obtenu aucune réponse. Quoi que cette mystérieuse femme ait révélé à Horace, son avocat refusait de le lui répéter. Et il avait insisté pour que Nick convienne d’un rendez-vous avec elle. 
— Horace vient au ranch ? 
— Non, je lui ai dit que c’était inutile. Quoi qu’elle compte m’annoncer, cette femme devra se contenter d’une brève entrevue. 
Nick plongea les yeux dans ceux de son frère, verts et parsemés d’or comme les siens. 
— Maintenant que j’y pense, Stan, tu devrais rester. Cet héritage pourrait te concerner aussi, qui sait ? 
— Non, merci ! répondit Stan en souriant. J’ai un nouveau cheval dans ma remorque que je dois emmener chez moi. Je saurai plus tard ce que la mystérieuse Mlle Barton va te donner. Au fait, tu en as parlé à grand-mère ? 
— Bien sûr que non ! J’attends d’abord de savoir de quoi il retourne. 
Stan rit. 
— Je te comprends. À ta place, je ferais pareil. Peut-être même que je ne lui dirais rien même une fois fixé. 
Nick donna une tape sur le dos de son frère. 
— Allez, viens à l’intérieur. Je n’ai pas envie d’attendre Mlle Barton sur le perron. 
— Non, non, répondit Stan en secouant la tête. Je te l’ai dit, je dois partir. Et puis c’est un rendez-vous privé. Tu me raconteras plus tard, au téléphone. 
— Je suis toujours tenté d’ignorer les recommandations d’Horace et de refuser de la recevoir. 
— Horace est l’avocat de la famille depuis des années, et c’est le tien depuis tes vingt et un ans. Alors tu fais ce qu’il te dit, et tu rencontres cette femme. Tu as toujours trouvé qu’il était de bon conseil. 
— Je n’en suis plus si sûr. Un avocat qui refuse de donner des informations à un client qu’il connaît depuis son enfance est un piètre avocat, si tu veux mon avis. 
— Tu sais bien qu’Horace doit avoir une bonne raison de ne pas t’avoir donné de détails. 
Stan s’éloigna, ses cheveux bruns ondulés dansant dans la brise. 
— Et ce doit être quelque chose de positif, ajouta-t-il. 
— Si ce n’est pas le cas, je change d’avocat, grommela Nick, fixant son regard sur la route qui disparaissait derrière un angle où les feuilles d’un grand peuplier de Virginie s’agitaient dans le vent. 
Stan continua de marcher, ses bottes résonnant sur l’allée de briques tandis qu’il gagnait son pick-up noir rutilant, derrière lequel était accrochée une remorque à chevaux. 
Frottant sa barbe naissante, Nick observa le nuage de poussière grise que le véhicule de Stan laissa dans son sillage. Quelques minutes plus tard, il était de retour dans son bureau, toujours aux prises avec les questions qui se bousculaient dans sa tête. 
Talia Barton…  
Depuis qu’il était veuf, il avait eu quelques aventures d’un soir, mais elles n’étaient pas nombreuses, et la dernière remontait à un moment. Il travaillait de longues heures jusqu’à s’épuiser, et il faisait du sport avant et après ses tâches au ranch. Il ne sortait pas le soir car il n’en avait pas envie. Alors où aurait-il pu faire la connaissance de Talia Barton ? 
Au bout d’un quart d’heure, il entendit une voiture dans l’allée. Il alla à la fenêtre et vit une berline noire ralentir puis s’arrêter devant la maison. 
L’intérêt de Nick augmenta d’un cran quand il vit une jeune femme blonde aux longues jambes sortir du véhicule. Perchée sur des escarpins vertigineux, elle portait un tailleur bleu marine et une chemise blanche. C’était une vraie beauté, capable de faire tourner les têtes où qu’elle aille. Il comprenait mieux pourquoi Horace avait insisté pour qu’il la rencontre…  
Il se força à rester immobile. Royce, son employé de maison, avait pour instruction d’escorter la jeune femme jusqu’à son bureau. Nick la regarda monter les marches du perron et sentit son pouls tressauter. Elle était vraiment superbe. 
Après quelques secondes, Royce et elle apparurent devant la porte ouverte, et Nick traversa la pièce pour les rejoindre. 
— Merci, Royce, dit-il. 
Dès que le majordome les eut laissés seuls, Nick tendit la main à la jeune femme. 
— Mademoiselle Barton, je suis Nick Duncan. 
Le contact de sa main douce et chaude provoqua une décharge de désir en lui. Surpris, il observa l’inconnue de plus près. 
Il vit une lueur briller dans ses yeux bleus ourlés de cils épais. Elle non plus n’était pas indifférente, apparemment. Une pensée qui attisa son propre trouble. 
Elle s’éclaircit la voix et retira sa main. 
— Talia Barton. Vous pouvez m’appeler Talia. 
Il se dégageait d’elle une franchise et un sérieux qui lui permettaient sans doute d’obtenir ce qu’elle voulait des gens. 
— Allons dans mon bureau pour discuter, suggéra-t-il. Je suis curieux de savoir ce que vous avez à m’annoncer, et que vous ne pouviez pas me dire au téléphone. 
C’était une certitude, il n’avait jamais croisé Talia. S’il l’avait rencontrée, il ne l’aurait pas oubliée. 
— C’est mon avocat qui m’a poussé à vous recevoir. Quelles que soient vos motivations, vous avez réussi à le convaincre. 
— Je crois que vous vous rangerez à son avis une fois que vous m’aurez écoutée, dit-elle. 
Elle s’installa face à lui sur la chaise de cuir qu’il lui indiqua. 
Il ne put s’empêcher de la contempler quand elle croisa ses longues jambes galbées. Un réflexe masculin qui le surprenait, car il n’en avait plus eu de ce genre depuis la mort de son épouse. En août, cela ferait trois ans qu’un accident d’avion avait coûté la vie à sa femme et à leur bébé. Depuis leur disparition, Nick avait l’impression d’être engourdi, et à moitié mort lui-même. La plupart du temps, il ne faisait pas attention aux femmes, en dehors de quelques nuits sans lendemain lors de soirées loin du ranch. 
Alors pourquoi cette mystérieuse inconnue suscitait-elle une telle réaction chez lui ? 
   
   
Talia contemplait les yeux verts parsemés d’or de son interlocuteur. Décidément, cette entrevue n’aurait rien de facile, s’avisa-t-elle. Non seulement elle était déjà nerveuse, mais elle se retrouvait face à un homme très séduisant, et terriblement attirant. 
Talia avait enquêté sur lui, par tous les moyens possibles, y compris le recours à un détective privé. À son grand soulagement, elle avait appris que Nick Duncan était intelligent, fiable, compétent et sûr de lui. Il avait du succès dans les affaires, et il savait être dur quand il le fallait. D’après toutes les informations qu’elle avait pu réunir, Nick avait été un bon mari et un bon père, même s’il n’avait été père que très peu de temps. 
Une fois ses vérifications faites, elle avait décidé de le rencontrer et de lui exposer son problème. Mais elle n’avait pas prévu cette alchimie explosive entre eux, qu’elle avait perçue dès l’instant où elle était entrée dans la pièce. 
Lorsqu’ils s’étaient serré la main, le courant électrique l’avait prise au dépourvu. Tout comme les picotements qui l’avaient parcourue quand elle avait croisé son regard. Mais elle ne devait pas y prêter attention, car Nick et elle ne seraient jamais rien l’un pour l’autre. Toutefois, elle était surprise. Depuis son mariage désastreux et son divorce, aucun homme ne l’avait attirée. De toute manière, il y avait trop de bouleversements dans sa vie en ce moment. Pourtant, d’un simple contact, Nick Duncan avait percé son armure. Il était bien plus beau et sexy en vrai qu’en photo. Son charme transparaissait malgré son air prudent et réservé. Il se demandait sans doute pourquoi elle était ici, et ce qu’elle lui voulait. Autant en finir au plus vite, se dit-elle. 
Mais c’était plus facile à dire qu’à faire. Rien dans sa vie —  pas même les décès dans sa famille ou son mariage brisé —  n’avait été aussi douloureux que le tourment qu’elle était en train de vivre. Elle était au bord des larmes, ce qui était inhabituel chez elle. Elle déglutit et jeta un regard circulaire pendant qu’elle s’efforçait de reprendre le contrôle sur ses émotions. Elle avait répété son discours, mais maintenant qu’elle était face à Nick Duncan, elle avait envie de filer vers sa voiture et de rentrer chez elle. 
Hélas, elle ne pouvait pas fuir. Si elle renonçait, la situation ne ferait qu’empirer. Nick Duncan était un homme intelligent, prospère, attaché aux valeurs familiales. Milliardaire, il était propriétaire du ranch ND, et copropriétaire de Duncan Energy, une compagnie fondée par son père et dirigée à présent par ses deux plus jeunes frères. C’était aussi un homme qui avait connu une terrible tragédie. Talia n’avait pas d’autre choix que de faire ce qu’elle était venue faire. Elle redressa les épaules, s’apprêtant à reprendre la parole, mais ce fut Nick qui brisa le silence gêné. 
— Vous vivez dans le coin ? demanda-t-il. 
— Non, je vis à Dallas. J’enseigne les arts plastiques dans une université publique. 
Sa question lui avait donné le courage de se lancer. Elle prit une inspiration et sourit. 
— Monsieur Duncan, je suis…  
— Appelez-moi Nick. 
— Eh bien, Nick, je suis sûre que vous êtes curieux de savoir pourquoi je souhaitais vous voir…  et je ne veux pas vous faire attendre plus longtemps. J’ai besoin votre aide, à propos de quelque chose qui vous appartient. 
Il se pencha, appuyant les mains sur les genoux et l’étudiant avec intensité. 
— J’avais une voisine, Madeline Prentiss, avec laquelle je suis devenue amie. Ni elle ni moi n’avions de famille, ce qui nous a rapprochées. Elle effectuait un stage pour devenir paysagiste et suivait les cours du soir que je donnais, car elle devait dessiner des plans pour les clients de son employeur. Nous nous rendions à l’université ensemble, et cela a renforcé nos liens. 
Elle avait toujours envie de fuir, car cela lui coûtait de demander de l’aide. Elle prit une grande inspiration, mais quand elle plongea le regard dans les yeux vert et or si fascinants de Nick, elle fut soudain incapable de poursuivre. 
Ils se dévisagèrent, et elle se leva brusquement. 
— J’avais tout répété dans ma tête, avoua-t-elle. Mais ce n’est pas facile. Donnez-moi une minute. 
— Bien sûr. Prenez votre temps. Je vais vous apporter un verre d’eau. 
Il la laissa seule dans le bureau. Sans doute pour lui laisser le temps de se reprendre, supposa-t-elle. Quelques instants plus tard, il revint avec un plateau sur lequel étaient posés une carafe, deux verres d’eau et des glaçons. Il lui donna un verre, et quand leurs mains s’effleurèrent, elle éprouva une émotion qui lui rappela à quel point cet homme était séduisant. Pendant qu’elle sirotait son eau fraîche, elle l’observa. L’expression de son regard affola son cœur. 
— Voulez-vous vous asseoir ? offrit-il, posant le plateau sur une table. 
Ils s’assirent de nouveau, et elle remarqua son regard sur ses jambes quand elle les croisa. Elle posa son verre sur une petite table près de sa chaise et tira sur sa jupe. 
— C’est difficile pour moi, monsieur Dunc…  Nick, mais il était vraiment temps que je vienne vous voir. Je vous parlais de mon amie, Madeline Prentiss. 
Il hocha la tête. 
— Est-ce que cette personne a un lien avec le motif de votre visite ? 
— Oui, en effet. Il y a près de deux ans, Madeline était à une soirée à Austin. Elle a eu une aventure avec un homme qu’elle n’a jamais revu ensuite. 
— Je suppose que Madeline pense que je suis cet homme ? 
— Oui. Vous étiez cet homme, c’est certain. Elle m’a parlé de la nuit que vous avez passée ensemble. 
Rassemblant son courage, elle se pencha puis ajouta sans ambages : 
— Et durant cette nuit, vous avez conçu un bébé. 
   
   
Nick avait l’impression d’avoir reçu un seau d’eau glacée sur la tête. 
— Vous dites que j’ai eu un bébé avec cette femme ? Pourquoi a-t-elle attendu jusqu’à maintenant ? Pourquoi vous a-t-elle envoyée à sa place ? Où est Madeline ? 
Il n’arrivait pas à interrompre le flot de questions qui se déversait de ses lèvres. D’un côté, il était choqué, mais de l’autre, il avait besoin d’avoir des réponses à toutes ses interrogations. 
— Madeline ne vous a pas informé de sa grossesse car ce soir-là, vous avez passé beaucoup de temps à lui raconter votre histoire. Vous lui avez dit que vous aviez perdu votre fils de deux mois et votre épouse dans un accident d’avion. Que vous adoriez votre femme, qu’elle vous manquait, et que vous n’étiez pas prêt pour une autre relation. Vous avez même pleuré. Madeline savait que vous n’étiez pas amoureux d’elle et que vous ne le seriez sans doute jamais. 
— Vous parlez au passé, remarqua-t-il, et un frisson le parcourut. 
— C’est vrai. 
Mais elle ne développa pas. 
— Madeline avait du talent. Elle passait des auditions pour devenir chanteuse. Elle commençait à avoir des contrats qui lui rapportaient plus que son emploi de paysagiste. 
Soudain, il se souvint de Madeline. Elle avait chanté lors de la soirée durant laquelle ils s’étaient rencontrés. Talia avait raison : Madeline avait du talent. 
— Vous vous souvenez d’elle, devina Talia. 
Cela le surprenait qu’elle puisse lire dans ses pensées aussi aisément. 
— Mes souvenirs sont vagues mais, oui. Je ne sors pas beaucoup, alors je n’ai pas beaucoup de choses à me rappeler, mais je me souviens d’elle, car elle était belle et douée. Elle avait chanté ce soir-là. 
— Madeline était promise à une belle carrière, mais il y a quelques mois, elle a perdu la vie dans un accident de voiture. Elle était jeune et n’a pas laissé de testament. Depuis son décès, je m’occupe de son enfant, et maintenant, je me bats contre l’État, qui veut me le prendre. J’ai fait tout ce que j’ai pu, mais je ne suis ni une parente ni la tutrice légale de ce bébé. Madeline n’a laissé aucun document, rien pour indiquer qu’elle voudrait me nommer comme tutrice. Elle n’avait pas de famille. Vous, en revanche, vous êtes le père biologique de son enfant. 
Il entendit à peine ce qu’elle lui dit ensuite. Son esprit était bloqué sur une phrase…  Le père biologique de son enfant…  
Il était père d’un enfant. 
Il avait un bébé qu’il ne connaissait pas, conçu avec une mère décédée dont il se souvenait à peine. 
— Désolé, donnez-moi une seconde. Je suis sous le choc. 
Il prit une gorgée d’eau. Il aurait préféré que ce soit un alcool fort. 
— Quand vous avez dit que vous deviez me voir, je n’avais pas imaginé qu’il s’agirait d’un bébé. De mon bébé. Un bébé qui est orphelin. 
— Pas vraiment orphelin, rectifia Talia. Il lui reste un parent biologique : vous. Je me suis renseignée sur votre compte, et tout indique que vous êtes quelqu’un de très sérieux. 
Elle marqua un temps. Puis son regard sembla s’assombrir quand elle déclara : 
— J’ai besoin de votre aide, Nick. 
— Comment ça ? 
— Vous pouvez empêcher l’État de la prendre. 
— Elle ? Une petite fille ? demanda-t-il, de plus en plus abasourdi. Mais je ne connais rien aux petites filles ! 
— Il fut un temps où vous ne connaissiez rien aux ranchs ou aux petits garçons, je suppose. 
La tension était presque palpable, mais il l’ignora. Il avait une petite fille qu’il n’avait jamais vue. C’était la seule pensée qui occupait son esprit. 
— Quel âge a-t-elle ? questionna-t-il. 
— Quatorze mois. 
— J’ai eu un garçon pendant deux mois. Il aurait deux ans et neuf mois aujourd’hui. 
Tentant d’étouffer la douleur familière qui l’envahissait chaque fois qu’il songeait à Regina et à Artie, il respira profondément. 
— À part ces deux mois avec Artie, je n’ai pas d’expérience en tant que père. C’était différent quand j’avais une épouse et que nous voulions une famille, mais…  Je ne connais presque rien aux enfants. Je ne connais rien aux petites filles…  
Sa main tremblait presque quand il reposa son verre sur la table. Car une autre pensée venait de jaillir dans son esprit. 
— Vous êtes sûre que c’est mon bébé ? 
Talia ne montra aucune réaction. D’une voix calme, elle répondit : 
— Oui. Madeline en était sûre. Vous pouvez faire un test de paternité si vous le souhaitez. Votre fille s’appelle Hattie. 
— Hattie ? 
C’était un joli prénom. 
— Je suis certaine que le résultat du test sera positif, mais cela vous permettra d’avoir une preuve tangible que Hattie est votre enfant. 
Le silence s’instaura entre eux. Nick regarda par la fenêtre. Les yeux perdus dans le lointain, il tenta de composer avec cette révélation. Talia disait-elle vrai ? Était-il de nouveau père ? Même s’il avait été un père pendant deux mois, il ne pouvait pas s’imaginer en papa d’une petite fille d’un an. 
Il soutint le regard bleu et calme de Talia. Elle l’impressionnait, car il lui avait sans doute fallu du courage pour organiser ce rendez-vous et lui annoncer la nouvelle. 
— C’est vous qui vous occupez de ce bébé ? 
— Oui, depuis le décès de sa mère. Je surveillais souvent Hattie avant sa disparition. Comme je vous l’ai dit, Madeline n’avait pas de famille, et j’étais comme une seconde maman pour Hattie. Je lui ai trouvé une place en crèche, et je la récupère après ma journée de travail. Dans quelques semaines, le semestre se termine, et comme je ne donnerai pas de cours cet été, je pourrai être avec elle à plein temps. 
Il réfléchit à tout ce qu’il venait d’apprendre. Comment allait-il gérer la situation ? Il ne connaissait presque rien aux bébés, rien aux petites filles. Et il avait besoin d’une preuve solide pour être sûr que cet enfant était bien le sien. 
— Je veux faire ce test, déclara-t-il. Tant que je n’ai pas de preuve, je ne prendrai aucune décision. 
— Je peux le concevoir, et je m’attendais à cette réaction de votre part. Mais vous devez comprendre que le temps presse. Toutefois, si je dis aux agents de l’État que vous voulez la garde de votre enfant, ils battront sans doute en retraite, assez longtemps pour que vous puissiez faire un test ADN. 
— Dans le cas contraire, je demanderai à mon avocat de se charger de cette question. 
Elle sortit de son sac une enveloppe qu’elle lui donna. 
— Ce sont les coordonnées d’un laboratoire où vous pourrez faire le test. Il faudra un peu de temps pour obtenir le résultat, mais cela vous prouvera que Hattie est votre petite fille. Je vous ai également joint mon numéro de téléphone. 
Nick prit l’enveloppe et la retourna dans sa main. 
— En attendant, ajouta Talia, je pense que vous devriez faire la connaissance de Hattie. 
Peut-être avait-elle raison. 
— Vous semblez certaine de ma paternité. Si Hattie est ma fille et que l’État renonce à sa démarche, qu’advient-il de vous ? C’est vous qui l’élevez. 
Elle secoua la tête et détourna les yeux, et à sa grande surprise, il vit son regard s’embuer. 
— J’aime Hattie comme si c’était ma propre fille, mais je sais que je dois renoncer à elle. C’est votre bébé. Vous êtes jeune, vous vous remarierez. Je sais bien qu’il n’y aura pas de place pour moi dans sa vie une fois que je vous l’aurai confiée. 
Elle s’essuya les yeux, et il songea à son fils. Il n’avait connu Artie que deux mois, mais il l’avait aimé de tout son être, alors il pouvait comprendre la tristesse de cette femme. Elle aimait ce bébé depuis quatorze mois, et pendant une grande partie de ces quatorze mois, elle avait été son seul parent. Nick était navré qu’elle souffre, et il savait que sa peine ne ferait que grandir avec le temps. 
— C’est fou comme les enfants peuvent faire fondre votre cœur, dit-il tout bas, et elle lui lança un regard surpris. Si vous vivez dans le coin, nous pourrons peut-être mettre en place un système pour que vous puissiez lui rendre visite. Nous en parlerons une fois que j’aurai eu le résultat du test ADN. 
— Merci. J’en serais ravie, dit-elle, l’observant comme si elle était en train de revoir son opinion sur lui. 
Elle s’essuya de nouveau les yeux et prit une grande inspiration. 
— Vous semblez douter que ce soit votre enfant. Je peux le comprendre, mais…  
— Vous êtes certaine que Madeline vous a dit la vérité ? l’interrompit-il. Elle avait deux ans pour me prévenir. 
— Je l’ai poussée à le faire, mais au début, elle craignait que vous ne vouliez lui prendre Hattie. Et quand sa carrière de chanteuse a décollé, elle comptait quitter le Texas pour aller vivre à New York, en Californie ou à Nashville, et elle pensait que vos chemins ne se croiseraient plus jamais. 
Et si leurs chemins ne s’étaient plus croisés, il n’aurait jamais su qu’il était le père de Hattie. Si toutefois elle était bien sa fille. 
Talia avait dû lire dans ses pensées car elle suggéra : 
— Passez le test ADN, ensuite nous discuterons. 
Elle se leva, et il fit de même. 
— À moins que vous n’ayez d’autres questions, je crois que nous avons fini, dit-elle. 
— Vous n’avez aucun doute, n’est-ce pas ? 
Il sonda son regard. Ses yeux étaient d’un bleu si hypnotisant qu’il retint son souffle et faillit oublier sa question. 
— Non. Je suis sûre que le résultat du test de paternité sera positif. Et quand vous verrez Hattie, cela achèvera de vous convaincre. 
— Vous trouvez que Hattie me ressemble ? 
— Vous pourrez en juger par vous-même quand vous la verrez, dit-elle avec un faible sourire. Appelez-moi quand vous serez fixé. 
Son ton autoritaire lui rappela sa grand-mère, et il eut presque envie de répondre : « Oui, madame. » 
Mais lorsqu’une bouffée de son parfum lui parvint et qu’il sonda les profondeurs de son regard, il eut envie de l’inviter à dîner. L’idée le surprit, et il la rejeta aussitôt. Cette femme venait de lui compliquer la vie. Il ne devrait pas s’impliquer avec elle, ni sur le plan émotionnel, ni sur le plan physique, à plus forte raison si Hattie n’était pas sa fille. Toutefois, il avait le sentiment que Talia avait une forte personnalité, tout comme lui. En d’autres circonstances, il aurait aimé apprendre à la connaître. 
Talia posa la main sur la poignée de la porte en même temps que lui, et il sentit la chaleur et la douceur de son poignet sous ses doigts. Aussitôt, son rythme cardiaque s’accéléra, et il songea que seuls quelques centimètres les séparaient. Sa bouche rose était aussi captivante que ses magnifiques yeux bleus, songea-t-il, le souffle court. Les réactions que Talia provoquait en lui ne cessaient de le surprendre. Malgré ce que la raison lui commandait, il était attiré par elle. 
Quand elle reprit la parole, il reporta son attention sur ses yeux. 
— Nick, je n’ai peut-être pas le droit de vous demander ça mais…  
Il vit sa gorge se serrer tandis qu’elle ravalait ses larmes. 
— Si c’est votre fille, je vous en prie, ne l’abandonnez pas, sinon elle deviendra pupille de l’État. Il y a sûrement de la place dans votre vie et dans votre cœur pour une enfant que vous avez conçue. 
— Si c’est mon enfant, j’assumerai mes responsabilités. 
Il commettait peut-être une erreur monumentale en s’engageant ainsi, mais il était inconcevable qu’il abandonne un bébé qui était le sien. 
— Je l’espère. Vous ne le regretterez pas. C’est une petite fille adorable et joyeuse, dit-elle, et il perçut la mélancolie dans sa voix. 
Une douleur sourde l’envahit quand il songea de nouveau à son petit garçon, qui avait quitté ce monde bien trop vite. Même si cela faisait près de trois ans qu’il avait porté Artie dans ses bras pour la dernière fois, Nick souffrait encore terriblement. 
— Je passerai le test et je vous tiendrai au courant, quel que soit le résultat. 
— Très bien. Et merci de m’avoir dit que Hattie pouvait compter sur vous. 
Il ouvrit la porte et vit que Talia avait de nouveau les larmes aux yeux. 
— J’attends de vos nouvelles, conclut-elle. 
Il la regarda marcher vers sa voiture d’un pas déterminé, ses hanches ondulant légèrement. Talia était une belle femme, mais ce qu’elle venait de lui annoncer pourrait changer sa vie pour toujours. Alors, pourquoi l’attirait-elle ? Peut-être était-il en train de revenir à la vie. Peut-être aurait-il eu cette réaction avec n’importe quelle autre belle femme. 
Non. Il voyait des femmes séduisantes presque chaque jour, et aucune n’avait suscité une telle réaction chez lui. 
Il alla dans la cuisine pour prendre une bière fraîche et chasser de son esprit les grands yeux azur et les splendides jambes de Talia Barton. 
Lorsqu’il ouvrit son réfrigérateur, il vit tous les plats, les salades et les desserts que les femmes célibataires des environs lui avaient apportés. Il ne s’était pas rendu compte qu’il connaissait autant de femmes. En soupirant, il s’installa à la table de la cuisine et ouvrit l’enveloppe que Talia lui avait confiée. Il lut les notes qu’elle avait rédigées dans une écriture soignée. Il saisit son téléphone et prit un rendez-vous pour un test de paternité. 
Il but une longue gorgée de bière, en pensant à Regina et au petit Arthur. Cesserait-il jamais de souffrir ? Cesseraient-ils jamais de lui manquer ? Comment allait-il pouvoir aimer une petite fille qu’il ne connaissait pas, alors qu’Artie et Regina emplissaient encore son cœur ? 
Artie était si petit quand il avait disparu. Nick l’avait porté quand il pleurait, lui avait chanté des berceuses, lui avait donné le bain, l’avait habillé. Il lui était arrivé de lui donner le biberon, mais il n’avait pas été seul pour élever son fils. Il ne s’était jamais inquiété de ne pas savoir comment faire, car Regina était là pour répondre à toutes ses questions. 
Une petite fille de quatorze mois, c’était tout à fait différent. Elle avait besoin d’une mère qui la chérisse. La pensée le préoccupa jusqu’à ce qu’il la chasse de son esprit. Il n’y avait pas de raison de s’inquiéter tant qu’il n’était pas certain que cette petite fille était la sienne. 
Mais si Hattie était son enfant, dans quelle mesure serait-il amené à côtoyer Talia ? 
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Pour le bonheur de Hattie

Pour éviter a la petite Hattie, la fille d'une amie disparue
qu’elle a recueillie, de devenir de nouveau orpheline, Talia
était préte a tout. Y compris a annoncer a Nick Duncan en
personne qu'il est le péere de cet enfant. Mais, lorsque le
séduisant baron du pétrole qui lui fait face se fait charmeur
et lui propose de devenir sa maitresse pour le bonheur
de Hattie, Talia se demande si elle n'a pas commis la pire
erreur de sa vie...

BRENDA JACKSON
En mission séduction

Trahie, humiliée... Swan peine a réaliser que David Holloway
vient de la poignarder. Lhomme avec qui elle entretient
une relation passionnelle depuis quelques semaines non
seulement appartient au corps d‘élite de la marine, mais
surtout est infiltré a Key West pour la surveiller... Si sa
naiveté |'a perdue entre les bras de David, sa lucidité
I"éloignera de lui a tout jamais.
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